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’est que 


sir d'apprécier, pour le. moment les pré 
vraient exister à l’état de système per 
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Lacouture 


. … Les Pères des dortoirs, aidés des 
élèves les plus avancés en âge, 


che soir le très révérend Père Fillion, Provincial des Jé- 

qui saille au dessous des fenêtres des dortoirs. Cependant, [suites aû Canada, prévenu par le télégraphe, arrivajt au 

: quelques éli 
des k res-particulières de l’immense édifice, n'avaient 
pu suivre le cours général; un bon nombre s'étaient pré- 
cipités des fenêtres sur le sol nu, ou bien sur des 


rofonde que 
ir oeuvre à 


+ 


» 


Hd. 


Ce qi restait du Collège après l'aicendie. Depuis les murs ont été jetés bas pour faciliter ia recherche des rictimes. 


hors de la fournaise ardente (accomplie, pour une bonne! 5nt fait généreusement le sacrifice de leur situation en la 
mesure dans l'obscurité, car la lumière manqua dès le dé- forme qu’elle avait jusqu ’à samedi dernier ; que les classes 
but), n'avait pu s’accomplir sans désastre. Voici la liste| seront réorganisées incessamment et que d'ici quelques 
des morts, telle qu'on a pu la dresser jusqu'à date: jours on aura pourvu à toût ce qui est essentiel au fonc- 
tionnement d’un grand collège elassique. | 
Offrons des actions de grâées à Sa Grandeur Monsei- 
gneur l’Archevêque de St-Boniface, au Père Fillion, aux 
révérends pères Jésuites ,et à M. l'abbé Adonias Sabou- 
rin. Les âmes furent magnanimes. Ce fut une conférence 
de grands seigneurs; et la rapidité même avec laquelle on 
est arrivé aux décisions nécessaires, montre une fois de 
plus que la Providence accorde des trésors de sagesse et 


James Duquette, Whytewold, Sask. de générosité à eeux qui consacrent leur vie aux oeuvres 
Oliva Laflèche, 16 ans, St-Charles, Man. de foi et de patriotisme. 


Lionelle Bouvier, 16 ans, Eli, Man. . + 


| 1 é ‘1 Il y aura jeudi matin à 9 heures, à la cathédrale, un 

Fey arsitatel en grand … ser . per PE Lservice solennel pour ceux qui soht morts dans la catastro- 
quels RE Cent me Le RS F0 _ phe. Ce sera notre devoir à tous d'être présents à cette 
hommage à la bravoure du perunnel du co es " à N 
fants. I] faudra que tous soient inscrits dans les annales| 7°55€ €t de prier pour les âmes des ehers disparus. 
du collège. Cette grandeur d'âme devant ledanger et de- | e _ | . 
vant la mort est justement célébrée dans tôtt le pays, et Des nombreux témoignages de sympathie ont été a- 
le souvenir en restera parmi nous pour le HR &fänd hon-| dressés au Collège et aux parents des victimes. Visites per- 
neur des Pères de la Compagnie de Jésus ff déleurs élè- sonnelles, lettres êt télégrammes ont afflué au palais épis- 
ves. DS = copal. S'il fallait dès aujourd’hui faire ure liste, elle serait 

eee Siha longue, et nous en oublierions. 

- - - 


Rév. Frère Stormont, S. J. 

Arthur Taylor, 16 ans, 66 rue La Vérandrye. 
Lawrence Legris, 15 ans, 95, rue Canora, Wirmipeg. 
Heñri Pélissièr, 15 ans, 180, rue Ethelbert, Wpg. 
Joseph Gilbert, 16 ans, de Mariapolis. 

Léopold Tremblay, 9 ans. 55 rue Hargrave, Wpg. 
John MeGiyn, 9 ans, Prnicé Rupert Court, Wpg. 


Les pompiers de St-Bonif:ce se son - 
scène du sinistre aussitôt que prévenus; de Son Honneur le maire Laurendeau a été l'un des pre- 
Winnipeg, appelés, eux aussi, ont rendu de grands servi- miers sur le terrain du collège, et il a contribué au.sauve- 

| ces. Une enquête a lieu en ce moment pour établir les cau- tage. Aussitôt que les flammes se sont apaisées il a, de con- 


affolés par le danger, ou bien logés dans milieu de nous. A l’heure où nous écrivons ces lignes, mar- | res semaines. Notre embarras Sera de les aborder dans l’- 


Au | nelle questiondes réparations. M. 


[lemands seraient surveillés pour éviter les extrhvagances, 


Il vous arrivera sans: doute 
d'entendre des  soctaires où de: 
sots insinuer méchamment où stu- 
pidement que l'Eglise, votre im- 

| mortelle Eglise, a fait son tempe 
et qu'elle est condamnée à dispa- 

raitre bientôt. S 

On pourrait hauser les épaules 
et passer sans répondre: tant: l'in- 
sinuation apparait malveillante et 
mensongère. Tout de même, vo- 
yonsy de près, non point poyr 
nous qui savons sur quel. roc in- 
destructible le Christ à bâti son 

Eglise et que jamais les: puisean- 

ces mauvaises ne prévaudront côn 

tre elle, mais pour confondre no= 
détracteurs 


-ert avec les échevins et les autoi 
cé les travaux nécessaires à la 


is osent dire que la science é. 
carte l'Eglise et la remplacera de- 


ne-du Mont, à Notre-Dame, ete. 
Oublierait-on aussi la part qui 
revient, dans la victoire d'hier. 
aux généraux catholiques, Foch. 
Castelnau, Fayolle, de Maistre, 
Mangin,. Gouraud, ete? Parce que 
: croyants, firent-ils done. moins 
mot de l'éter-! bail figure ur-lee champs de bn 
Je président del aille t pour sagenouiller devent 


à 
ant l’ennemi.? _- ! 
Si du domaine de li science. 
& la commission un projet important ayant pour objet de | "°® Passons à celui de là éharité 


l t 
résoudre les difficultés financières de l'Allemagne et de Moy, per ment eo ice 


mettre ce pays en état d'effectuer les paiements auxquels | le avait eu Vincent de Paul et les 
il est astreint. Si ce plan était adopté il mettrait, dans ne | Filles de la Charité: de nos jours. 
large mesure, l'Allemagne en tutelle financière. On lui le _ : eenirag- des Pau- 
fixerait un maximum de revenus et un minimum de_dé-| "7 © ‘es Petites Soeurs de. l'As- 

ne Re somption. Et + y a moins d’un sié- 
penses. On verrait à ce que son budget fut équilibré et 


ApALS x cle qu'Ozanam fondait les Confc- 
Maintenu en équilibre. Les budgets des divers Etats al- rences de Saint-Vincent de Paul. 


Moins d'un siècle aussi que sont 
nées tant d'oeuvres d’apostolat : 
Propagation de la Foi, Sainte-En- 
fance, ete. Et chaque année de 
nouveaux missionnaires païrtent 
annoncer et prêcher la foi catho- 
lique dans l'univers entier! 

Une réponse, encore, péremptoi- 
re. S'il est un pays moderne. point 
sentimental, réalisé, ce sont bien 
les Etats-Unis, Or lisez. A l'aube 
du siècle dernier, il n'y avait en ce 
Pays qu'un seul évêque avec une 
cinquantaine de prêtres et 100. 
000 catholiques. On Y compte au- 
jourd'hui 25 millions de catholi- 
ques, plus de 100 archevêques et 
évêques, 16,000 prêtres, avec 13.- 
000 églises, 4,500 écoles (1,300. 
000 élèves), 270 collèges, plus de 
20 universités catholiques, de ma- 
gnifiques séminaires et des. insti- 
tutions charitables de toutes s0r- 
tes. 

Comment douter d'une vitalité 
qui s'affirme par de tels chiffres ! 
Et j'ajoute que Jés catholiques des 
Etats-Unis, admirabléement disei- 
plinés, se sonf organisés de façon 
remarquable, afin de conduire, 
ainai qü'ils Je disent, la coopéta. 
tion catholique à sof apogée. 

Un dernier détail. Ils élèvent 
eur l’esplanade de l'Université es- 
tholique de Washington, en «-- 
venir des mortéde la grande gue* 
re, unes immense basilique qui 
doit. mesurer 254 pieds dé-‘hau- 
teur et 420 pieds de longueur et 
sera consacrée sous le vocable ds 

ie-Immaeulée. Un comité s'e<t 


À TRAVERS LES FAITS ET LES OEUVRES 


Les évènements se sont précipités durant les derniè- 


ordre le plus logique. CET 
Nous croyons devoir d’abord dire un 


régler les dépenses et répartir les sommes nécessaires au 
paiement des réparations. Une commission permanente 
serait établie à Berlin et chargée d'exécuter toutes les nou 
velles réformes. “Le moment est venu pour les Alliés, af- 
firme M. Barthou, de prendre des mesures énergiques on 
autrement de faire face à une Allemagne proclamée de- 
vant le monde comme une nation ruinée, en-dépit du fait 
que son capital actuel est intact. Nous n'acceptons pas la 
prétention que l’Allemagne est totalement incapable de 
payer. En dépit de ses énormes difficultés budgétaires, 
elle conserve d'énormes richesses et une grande force pour 
continuer sa production et garder sa vitalité nationale.” 

Naturellement le plan Barthou est énergiquement 
critiqué à Berlin. La presse allemande le dénonce comme 
un empiètement sur la souveraineté de la république ger- 
manique. 

Toutes ces mesures sont incontestablement rigoureu- 
ses. Mais à qui l'Allemagne doit-elle s’en plaindre, sinon 
à elle-même? Elle a voulu l’abominable guerre qui a dé- 
vasté l’Europe. Elle l’a déchainée de propos délibéré. Elle 
l’a poursuivie barbarement. Durant quatre ans elle a sys- 
tématiquement aceumulé les ruines. Puis finalement elle 
a été vaineue. N'’est-il pas juste qu’elle répare, qu’elle pa- 
ye maïntenant tout ee qu’elle peut payer? Aucun esprit 
droit ne saurait le contester, Mais que peut payer l’Alle- 
magne ? Telle est la vraie question qui se pose, qui doit se 
poser en-ce moment. Nous ne sommes pas un expert en 
ces thatières, tant s’en faut. Cependant il nous semble que 
la solution du problème n’est pas impossible. Une com- 


septembre 1920, bénit et posa la 
première pierre en présence des 
=» dignitai de là hic. 
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W. Clement .............. he 
Mme Vre Guertin ....:....... £ 
Mme Vve L. Trudel ........... avec 

les maux de tête, les: me rendre la dont 

me Vs 0 Seurgeie _ enr fs. 
| here. 0 RSS os | alor, 1482, roc Mounier, Mont 
es P. Castagne, réal 
M. Jossph Paquette .......... À ! Les es de famille font 
M. M. Larance ès nerve rentre à us fete les P 
M. À. Daré .... PTSEETEEEEEE avais des dou- Rouges pour leur assurer 
M. Aimé Gosseliñ -.......... ne voyais une bonne santé. 
cena POS Le côté sombre. De À rpg rh sal re 0 sg 

Adélard Morin ............ médecin que maladies internes ‘anémie. 
M. W, Gladu .................. ’amélioraient trouvent me A nanas dans 
M: L. Pichette ............... e suivi l'emploi des: Rouges. Au 
M. Joseph Dubois .. De D PES EN 
M. Amédée Lambert ........ .. les Pilules cours aux Pilules Rouges 
M. Armand Cateilier qui lui avait aider le sang à se bien 
M, 6 Morin... tn ele les 
M. Fre. Béland .............. ma- dangereuses. 
M. Paddy Charette ............ me sont rap, CONSULTATIONS 
M. Victor Charette .…......... et et GRATUITES. — Les Médecins 
ne dans Gui Me mnt este (oqagnie, Chimique 
M. Attanas Bruneau ........... me sens | tions gratuites à tou- 
M. C. Catellier ............... Noël, | tes les femmes qui viennent les 


! Les Pilules Rouges se ven- 
Je puis affirmer que les Pi-|dent 50 centins la boîte. Tous 
‘Jules Rouges sont le meilleur! les pharmaciens et les mar- 

ion. tonique que l'on puisse em-|chands de remèdes les ont. Ce- 
En suivant le traitement qu'ils ployer dans les cas de faiblesse pendant, si quelqu'un ne pou- 
m'ont prescrit je me suis gué- et d’épuisement, moi qui les ai vait les trouver dans sa locali- 


Nous 


ACHETEZ VOS 
EPICERIES et 
PROVISIONS/ 


1. Paltior& Gin 


AvenueTaché, St-Beniface 
Où vous aurez toujours des mar |! 
chandises de première qualité. 


Soudure de Metaux 


2 5 men 
Procédé ‘‘Oxy-Acétylène”’ 
et ne ml la qualité é- 
gale au à 29 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


M. ou une grave ma- me s'étaient ralenties. Il m'a  AMERICAINE, Itée, 274, ra | 
M. Edmond Malo du foie. Mes forces sont suffi de quelques semaines de Saint-Denis, Montréal. 
M. Onésime Pichette 
M. Emile Trudel ..... | 
M. L. Philippe Bourgeois D SR SEE 
M. David Morin .... D ER nie DS ss ES 
M. Alphonse Morin 28 | Fatris Delorme .............. 25|W. Delorme .................. 50 | Marie Transkowski .......... 50 
M. Albin Morin .. 25 | Edmond Delorme ............. 50 | Mile A. Courchene ............ 25 |Lévi Courchêne ............... 5.00 JL (. BRUN ET 
M. Rémi Gosselin ............. 1.00 | Louis Carrière .............. . 251J-B. Lagassée ......... nes. .50 | Marguerite Courchêne ......... 1.00 
M. Octave Gosselin 80 | Tom Fisher ................... 25| Jos. Gandron ................. 100|8. Legal ..................... #0 Importateur de 
M. Lucien Gosselin 1.00 | Alex. Fisher .................. 25|F. Smith .......... hi  . 10[M. Grieux ..................... 3.00 MONUMENTS 
M. Damase Malo 1.00 | Pierre Hamel ................. -1.00|P. Lagasser ................... 50 | L. Tougas ............ ne 1.00 FUNERAIRES 
M. Joseph Gauthier ....... 1.00 | Mme Zaste .............. ...... 25|Jean Bissier .................. 00 | Philias Hamel ............... =. 1.00 en marbre et granit, statues. 
M. Alex Deblois 1.00 | J. Bériauit ................... 1.00 | Mile Régina Lagassée .......... .25 | Amédée Laramée ........ Res 50 ete. 
M. Antoine Pichette .......... 1.00 | J. B. Muloin ............ -.... 100})Josué Gagnon ................ 50 | Alf. Delorme .................. 1.00 
M. Nap. Forest ............. + 100 | W. Deiorme ................... 200|Joachim Bereauit ............. 251C. Gauthier ................... 1.00 pee pe qu 
M. E. Jacob ..... 1.00 ; N. Girardin .................... 200 | R. Courchêne ............. -.... 10 | Euclide Berriauit ............. 25 psg Lead 
M. Aldéric Catelller ........... 1.00 | Mme R. Parisien .............. 1.25] Max. Courchêne .............. .25 | Bernard Berriauit ........ .…... L'Hô St-Bonif, 
M. fsidore Forest ....... ess 1.00 | D. Delorme ............... .... 600/|Pierre Bériauit ............... 25 | E. Hudon ..................... 25 pla é — 
M. Evariste Hébert .......... 2.00 | H. Bauldac .............. .... 25 | Eugène Béreauit .............. 10! Mme Dufauit ................. 25 | 
M. Nap. Morin ................ 1.00 | Aib. Champagne ...\....... ....  29]F. Osürchène ...............:. 50 | Napoleon Dupuile ............. 1.00 Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 
M. James Farley .............. 1.00 : Alb. Jennese .................. 25 | Pierre Delorme ...…. LL. 1.00 | Donat Lagassée ............... 1.00 
M. Arthur Forest ............. 2.00 | Jos. Lambert ................. 25|A. Chael ..................... 50] Amédée Lagassée ............. .50 RME ah ASE TRE RE UNE : 
M. J.-N Tétreauit ...... --.... 100 | G. Pichette ................... 50 |Jos. Dufauit .................. 25 | Jules Saint-Jean .............. 1.00 
Révérondes Soeurs ............ 10.00 | F. Grégoire .................... 1.00|H. Gauthier .................. s| : Le Davos *Liiobnoz”— Désinotant on 
an le Ses 1.00|M. Smith ..................... 50 (A suivre en page 3) Pnnaneres 0 lacet -mpiue a do 
SAINT-ADOLPHE 
M. le curé Gagnon ........... $ 5.00 
L. Gagnon ..... “Hhooti sen 25 | 
Mile C. Grouette ............. 1.00 | 
Eugène Landry ............... 6500) 
Flavien Baril ........... .... 8.00 | 4 
Wilfrid Delorme ............ #| 
Lévi Leclerc . : 1.00 | : 
L. Claire ....... 25 | T st P. ck 
J. LeClaire .... 23 ! e a age 
| 
: ee | : 
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CANADIAN NATIONAL RAILWAYS 
organiseront un 


— TRAIN SPECIAL — 


employées alors que je meité, 
trouvais sans force et que tou- réception du prix. — COMPA- 
’on m'avait dit être de tes les fonctions de mon systè- GNIE CHIMIQUE FRANCO - 


Manitoba Welding Company 


Etabii depuis 1911 


nous les lui enverrons sur 


= ments 


ICKS Ë 


| 
quittant | If | im it + VaPoRus 
WINNIPEG LE 7 DEC, | YOU Claim it at once 
à 10.30 | (Pacsimile of Test Sise Package) 
; POUR HALIFAX . | Several Thousand Canadian If : home inly should QUEBEC 
: “tome cvs qu os | Families Have Tried Vicks taxe Acta er ne ns Vicks Mr. ce! Pricherd, of 26 Stmart St 


S.S. ‘‘Megantic’’ à Liverpool 
10 Décembre 1922 


8.8. ‘‘Andania'’ à Liverpool 


MONTREAL 


Ms. J. H. Troughton, 446 Claremont 
Ave., Wéèstmont, Montreal, writes: “ 


VapoRub, without expense—the external, vaporizing 
treatment for all cold troubles. There are a few of the 
free test packages left at the drug stores. You may get 


| _ 
11 décembre 1922 one by using the coupon below, but be sure to present it same results 1 have had from it. 1 
+-onchitis found it reïef ‘ 
8.8. ‘Cassandra’ à Glasgow to bros se. My basband # quickly. er ex pp it to my friends 
décembre Cr pee Mothers will like Vicks for croup and children’s colds 
ee . 1 also inhaled V. d 
_ = RD en had a Very bd cad and cou because it is applied externally and does away with the ner . : 
SLEEPING CARS SPECIAUX D’ED- and would not like to be without it in inward dosing that so often upsets their little stomachs. us pag Vol 1 Arras pe 
MONTON, is — 7 pans sd cs It is just as good for skin hurts and itchings, too. Vicks VapoRub 1 had been bothered with 
mc of 126 Elliott St Vicks is « simple but ingenio sense ant = my cout fer res aigus LPS: 
London, Ont. says: “My daughter had a f0rm of the old-fashioned, por des Ale FT ben 
i i terrible cold and sore throat. 1 rubbed phor, Menthol, Eucalyptus, Thyme, Wintergreen and wes all gone. "t 
Sleeping Cars Touristes | SEA et mots mor Men Di et Oh che. mé eat 
«chien. end pt Der bat: Die Turpen didn't come back. Every time 1 got in the 
DIRECTS. se was nearly well. 1 divided a jar with When rubbed on it is absorbed through and stimulates ee #7 meme to ete où m7 
two of my ueighbors, whose children had 4j. skin. In addition, the ingredients are released as Rub.” 
OR RP NE ee the body heat and inhaled with each breath 
S.S. “CANADA” (Montréal) !8 Nor. thiag they had vet tried. vapors by he” TORONTO 
HAMILTON dixectly into the nose, throat and lungs. Thus colds are 34, Chutes Haje, of 70 Lindsay Ave 
— * Mr. D. S. Shaperd, of 340 Barton St often broken up over night—croup relieved in fifteen Toronto writes “1 was troubled with 
AUSONIAN + en Le 3 East Hamiltua, Ont., writes =] get a cold minutes. ES pan 
SS. “CANADA RS T end m7 Vicks is à family stand-by in the States, where over small portion of Vicks on my nosc et night 
Le chongeet L'used Vick’s cwice and my cold dismp- 17 million jars are used yearty. RS D Eee En 
à Moncton pars : 
sonsaiqnenents For All Cold Troubles Take this Coupon to your drug store 
RAILWAYS 
| 
V A j“— doses doses conso ss esse scsscoepon ses cec sc cecestssgecesoseis 
HILOH lun 
—— ce, Over 17 Muuson dars Useo YEAREY los. Re 18 
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Cusson Agencies, Ltd 
. Assurances 


SBULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de parigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés valontiers et gratuitement 
60 AVE PROVENCHER, &r-Bowiracu, Te. Main 4372 


un soulage- 
et de ce sentiment 
té, Hesayezs-les, ot vous 


causés par on où 
saures Ce que c'est ésvoir à votre partie 


Un Aide Inestimable à la Santé 


Préparées seulement par Thomas Bescham, St Hcions, Lancashtre, 
Angleterre. Vendues partout Canada 
e }- pe DU RE Pu-Unts 


‘tuellement à la Turquie, l'Anatolie, l'onie, en Asie, ete: 
“Fhrace avec Andrinople, en Europe. Elle proposait la. 
nue d’une conférenee de paix aussitôt que 
Wenise, soit dans une autre ville. Elle suggérait des pour: | 
parlers immédiats, à Moudania, entre Kemal Pacha et les |: 
généraux alliés, afin de s'entendre au sujet de la suspen-| ; 
sion de toute hostilité,- et de l'évacuation des territoires |. 
contestés. Les clefs tures nationalistes ont accepté ces| : 
propositions, Mais à Motidanja üs ont soulevé des-diffi-} 
DS ne 
en j 
du délai fixé pour celle de la Thrace parles Grecs: DE baser °5 
“eu des heures d'angoïsse.où l’on a pu craindre uñé rmplr | statiel. 
re et la reprise des hostilités. Enfin le 10 
gné une convention d’armistice et toute éraintésde conflit 
a été écartée. En vertu de cette extente les Grecs devaient 
évacuer la Thrace après quinze jours et lès T t 
Seunec dans en eue Lim ont NT AE 
vait suivre de près le départ des Grecs. Le lert se fe- 
rait sous la surveillance des missions et des troupes alliées 
qui oreuperaient provisoirement ia Thrace. Ce qu ia ren- 
du la situation plus complexe, c’est l’abdiecation du roi 
Constantin à Athènes, en faveur de son fils Georges IL, et 
l'instabilité politique qui s’en est suivie. Dans tous les cas 
à l'feure actuelle l’horizon s’est éclairei du ne du Pro- 
che-Orient. 


A distance il est bien difficile de porter un jugemént 
impartial et raisonné sur ces événements. Il ne faut pas 
s'arrêter aux surfaces ni se laissc* guider uniquement par 
les considérations qui jadis auraient été les seules admissi- 

- bles en la matière. Une série d'articles, publiés par les 
“*Etudes”’ de Paris — la revue des RR. PP. Jésuites — 
sous la signature de Louis Jalabert, apporte sur la crise 
orientale des informations importantes et des éclaircisse- 
ments précieux. L'auteur, très documenté, dénonce comme 
une erreur la tentative d'évincer les Tures de Constantino- 
ple et de la Thrace et d’implanter les Grecs dans l’Asie 

‘ Mineure. Ce n’est pas la sympathie pour les Ottomans, 
mais c'est la raison politique qui lui diete cette conelu- 
sion. Il expose ainsi la thèse française: ‘Il existe une na- 
tion turque, qui a le droit de constituer un Etat indépeï- 
dant et viable; si on la mutile, fatalement on s'expose au 
ressentiment de tous les peuples asiatiques; enfin, si l‘on 
prétend arracher cette nation turque du sol où elle a pris 
racine, il reste un trou béant qu'on ne sait comment com- 
bler.”’ Avec des fluctuations c’est en somme cette thèse 
que le gouvernement de la France s’est efforcé de faire 
prévaloir. De son côté, le gouvernement britannique a, par 
intermittences, favorisé l’autre thèse, celle qui a poussé 
les Grees à envahir l’Anatolie, et qui a failli déclancher 
une guerre dont les conséquences eurent été désastreuses. 
Dans le numéro des ‘‘Etudes’’ du 5 octobre, l’auteur ana- 
lyse la situation eréée par l’attitu de M. Lloyd George. Il 
rappelle que dans la presse angiaise elle-même on avait 
exprimé l’epinion que le premier ministre britannique ve- 
nait de commettre ‘‘sa dernière et plus grande gaffe””. Et 
il ajoute: “ I] allait être donné à la France dé provoquer 
une détente en ramenant la question sur son vrai terrain.” 
C’est la note du 23 septembre qui a produit ee résultat, et 
elle est due assurément aux efforts persuasifs de M. Poin- 
caré. En termint son lumineux exposé, le: éollaborateur 
des ‘‘ Etudes”” écrit: ‘La France, à quirevient-le princi- 
pal mérite de l'accord de Paris, aura bien mérité de l’O- 
rient et des Alliés. L'opinion anglaise commence déjà à 
lui rendre justice, s'il est vrai que de l’autre côté de la 
Manche ‘la France devient presque aussi populaire qu’el- 
le l'était pendant la guerre” (MorningPost}. Dieu veuille 
que la Turquie sache reconnaitre la PE et l'efficacité 
de ses efforts.” 
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Pendant que l'Angleterre est agitée par-une crise po- 
litique intense, l'Irlande essaie péuiblement de se donner 
un gouvernement autonome. Le Dail Eireann, où pour 
mieux dire le parlement provisoire du sud de l'Irlande, a 
voté article par article la constitution élaborée en confor- | 
mité du traité anglo-irlandais. Des modifications de peu | 
d'importance y ont été apportées. Elle semble donner sa- 
tisfaction à tous les esprits raisonnables. Mais les réfrac- 
tairesa ne désarment pas, Les insurgés républicains conti- 
nuent leur guérilla. Récemment l’épiscopat irlandais a é- 
levé la voix pour condamner cette guerre intestine et pour 
conseiller 1 eralliement au gouvernement régulier qui a 
reçu la sanction populaire. Mais les séides de la républi- 
que irlandaise ne veulent pas se soumettre. Ils viennent 
encore d’accentuer la discorde en convoquant un second 
Dail Eireann, en constituant un gouvernement républi- 
cain et en nommant u nconseil d'Etat. Ce pseudo-parie- 
ment s'est réuni secrètement sous la présidence d'un as- 
sistant président. Un greffier de la chambre a été nommé 
et la résolution suivante a été adoptée: ‘“ Attendu que le 
président et les autres officiers nommés au mépris-de leur 
devoir et en contravention ouverte avée un mandamus de 
la Cour supérieure ent refusé de convoquer le Dail Etreann 
parlement dument élu, et le gouveruement de la républi- 
que — Et attendu que, nonobstant leur serment et leurs 
promesses de défendre la république, ces officiers, eneou- 
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D PR prit à venir 
ons paë un appui pratique et parfois sub- 
statiel. os, pour nous en convaincre, le Souverain 
dc er dans sa lettre encyelique sur la Pro- |: 
pagation de la Foi à travers le monde:  : 

“Tout d’abord il importe que les fidèles se rendent 
compte du devoir sacré qui leur ineombe d'aider les mis- 
sions chez les paiens, car Dieu a fait uhe loi à chaçun de 
s'intéresser à son semblable, (Ecel. XVH), et ce devoir se 
fait d'autant plus impérieux que le se trouve 
placé dans uné plus grande détresse. Or, est-il des hom- 
mes méritant davantage la charité de leurs frères que les 
infidèles,, que l'ignorance de Dieu voue au déchainement 

aveugle des passions et tient enchainés dans le plus odieux 
des eselavages, celui du démon. Tous les fid qui au- 
ront contribué, dans la mesure de leurs ressources, à éclai- 
rer ces infortunés, notamment en soutenant l'oeuvre des 
missionnaires, auront par ià même rempli une de leurs 
plus importantes obligations et donné à Dieu le plus agré- 
able témoignage de leur gratitude pour le don de la Foi.’ 

Cette explication du devoir pour les catholiques de 
ue pas ignorer les besoins des oeuvres de Missions nous 
est assez bien détaillée par le Chef suprême de la Sainte 
Eglise, pour que l’on comprenne sans de plus amples com- 
mentairés, qu’il ne s agit pas d’appel à la pitié mais de 
striete devoir et de sérieuse obligation. 

“Et maintenant, écrit ençore S. S. Bénoit XV, si tous 
accomplissent leur devoir comme ils le oivent, les mis- 
siorinaires dans les pays étrangers, et les fidèles dans leur 
patrie, Nous avons la ferme espérance de Voir les missions 
se relever sans tarder des blessures et des ruines immen- 
ses accumulées par la guerre. Il nous semble entendre, 
Nous aussi, à cette heure l’ordre du Maitre à Pierre: A- 
fance en pleine mer, (S. Lue, V, 4) et il Nous met au coeur 
le désir ardent de pouvoir jeter dans ses bras les âmes in- 
nombrables qui, de nos jours, vivent encore dans le pa- 
ganisme””. 
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que toutes vos larmes, sans vou-| N° 
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Dr F. LACHANUE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Sp. : 


Bureau: A6207—Résidence N1564 
Bloc Somerset 
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Dr N.-A. LAURENDEATU 
DES HOPITAUX DE NEW:YORK 


HEURES DE CONSULTATIONS 
7à8 heures pm 
Visite à l’hôpiati St-Boniface tous 


Bureau et résidence : 83, rue Ritches 
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